
LE GASCON..'

0QUÉBEC, 31 MARS, 1858.

Revue Parlementaire.

Pendant que nos Législateurs sont oce>
pà corir la préteutaine; qui vers Niaga-

ra, qui chez nos voisins, les Yankees, qui
vers le futur oasis du gouvernement, qui
di-18les bras de leurs épouses et de leurs
enfants chéris, nous allons repasser et met-
tee sous notre verre l'amas confus de dis-
cours, d'actes, d'amendements à l'acte pour

aer l'acte, etc., qu'a déjà produits la
fécondité législatrice. Heureux si dans co
dédale inextricable nous pouvons trouver
quelque léger fil pour nous conduire!

Nous nous plaignions l'autre joui du temps
considérable que l'on consumait à répondre
au discours du trône " Quinze jours, di-

oosvilà la mesure ordinaire." Mais
nousunous sonmes aperçus que nous avions
òomnié sans notre Parlement ; car ce n'est
plus'quinze jouis, cette année, c'est un beau
mois bien et dûment compté. Dites-nous
maintenant si nous sommes bien plus avan-
césqu'ily a quinze jours. Dites-nous, le
pays est-il dans un meilleur état ? Les partis
sent-ils moins chauds pour leurs principes
qu'ils ne l'étaient auparavant ? Le gouverne-
ment a-t-il reçu du renfort? Enfin, a-t-on
trouvé lapierre philosopkale ou le ilouve-
Ment. perpétuel? Non. Le pays n'a pas
changé, dé condition. La profondeur de la
neige est bien, il est vrai, moins considérable
qu'il y a quinze jours, mais qu'est-ce que
cela fait à la chose gouvernementale ? Le
gouvernement, ou plutôt le miinistère n'est
pas plus fort, quoique Bébé Piché l'ait caché
sous son aile. Brown et sa meute. n'en sont
Pas moins.acharnés contrè la pretraille et le
Pape. Mais, .direz-vous, peut-être, la ré-
Présentation basée mathématiquement sur la
Population, vous appelez cela peu de chose?
'voue bien que Bro\vn a fait fausse amorce

avec sa mesure, niais, avouez franchmeet,
.ahtl inBas-Canadien (même M. Taché)

qui réelleinent ait crû que le rejet de cette
question absurde et injuste exigelât beaucoup
d'lioiuence, d'esprit et de veilles ? Nous ne
le croyons pas. En effet, n'était-il pas suf-
fisant d'en souffler seulement un mot pour
véir tous les Députés du Bas-Canada et tous
les gens sensés du Haut avec eux se lever
en masse contre unetelle injustice, et l'en-
voyer ad Paes ? Il vaut donc aussi bien
direue repousser 1 ettet mesure ce n'était

pasla iner à boire. On peut encore avancer

que tout le temlps -qu'a siégé la Chaiibre, " Caiadi Cependait, cette ihífllience n'ex-
n'a été consumé qu'à discuter s'il fallait iste lias. Moi pour nnje -épili nec
mettre mi mot pour un autre (l'adresse), s " des prêtres, quoique je les rpeete' ïund
les députés de la ville de Québec et de Lot- "ils sont à leur place.
binière iraient faire une proimenimade hors du Que va die le Courie la lectui-e de ce
Parlement. Voilà un tiers de l session discours ? Telle estlques io ql n ous gu 'nons
écoulé, et la double iajo-rité, oe principe sommes fait à prim abord a nis le Courrier
fondé sur lu raison et la justice, en est à peu a trouvé un moyen de contenter seslecteurs.
près au îiiêime point. Et la colonisation ' Il sé trouvait dans ui terrible dilene,'lui
Et les moyens de ,prévenir l'émigration ' Et qui proteste poir l'alliance de l'a religion
le; chemin de ferintercolonial ? Et Ile réle- avec la politique, et M. Alynil qui nie Cctoc,
ment sur les banques i Et la confédération alliance; il fallait ou blâmer M Alleyno
des plrovinces? Et la question de la Baie renier ce qu'il a dit tant de fois. Mais il
d'Hudson ? Les a-t-on déjà oubliées toutes paraît que le Connier sait toujours e tirer
ces questions si iimportantes pour noîus, Ca- des mauvais lias dans lesquels on le jette, il
nadiens ? A quoi bon les proposer dans a toujours un ioyen de les éviter Par ce
l'adresse si jusqu'ici les principaux débats emiple dans ce cas-ci, il dénature toute cette
n'ont roulé que sur des sujets inconnus à partie du discours du Commînîisaaire des Tra-
l'adresse ? On nous accusera eicore de faire vaux Publics, et tient un silence obstiné.
grand usage de point d'interrogation et C'est une mainière comnie ue autre de ne
d'exclamation dans le but, dit-on, -do faire rien perdre de l'a/ßction do M. Allcyn ét de
de l'esprit. Nous le demanderons à nos île pas déplaire au cligé.
lec'eurs, les points d'interrogation que nous Allons ! il y a trois nîois le C'ouîerier trai-
Venons d'employer ne sont-ils pas néces- tait le National d'inîpie, d'anti-catlîolique, et
saires ? Il faut que la langue leur démange le menapait d'exco'municatioa, arce que
beaucoup à ces gens-là poir les faire ainsi celui-ci soutenait que le prêtre perdai son
japper à propos de misérables virgules. O caractère sacré dès qu'il entrait dans l vie
sainte sottise! voilà dotes coups! Revenons politique; qu'alors les journaùx n'étaient
à nos moutons." Allons donc, Législateurs, pas plus tenu en respect envers ux gu'en-
lui exspergisciMini? Réveillez-vous ! se- vers les autres hommee pibÍié. ;''qùo lon
couez l'apathie qui vous écrase ! Ne nous pouvait contredire, l'opinion d'Ipun"rêtre 'on
laissez pas dire que le discours du trône politique sans encourir pour cela eo-
n'est qu'une farce bien jouée, ou qu'il n'a été munication;'qu'alors le prêtre devenait cito
lancé que pour servir de pâture aux imbé- yen, et que comme tel ildevait s'attenidre'à
cilles. voir contrôler ses paroles 'et ses actes ;'et

polir cela le Grurrier faisait feu 'et lame
Un moine defroque. conitre le National, le Pays etc

Voici comment M. Alleyn, dans un dis- Mais pour M. Alleyn, qui aujourd'hui vient
cours qu'il proliolça dernièrement, parle di dire devant tout le Canada qu'il ne reconnaît
catholicisme et des prêtres: "En ia qualité pas au prêtre le droit de parler de politique,'
Ide papiste, je proteste contre cette alliance car dit-il, " l'homme politique et le prêtre ont
" de la religion et de la'politique. L'homme deux missions séparées et distinctes,' et le
" politique et le prêtre ont deux missions sé- .Courrier se tait, ne dit mot, se. renfornn
"parées et distinctes. Quoique je sois con- dans son oratoire pour songer sur le néant des

vaincu que le christianisme soit la base de pensées heumaines. M.Allegn qui, voilà trois
la liberté sociale, je ne pense pas néanmoins mois paraissait si dévoué aux prêtres, qui
qu'aucune secte de chrétiens ait beaucoup partegeait si fort les Idées du Courier, et

"fait pour la liberté civile. Les prbtestants méprisait si violemîmenVtelles du Nalioaal,

pourraient-ils défendre tout ce qui a été cI anger si promptenient, quelle versatilité!!
fait au nom du protestantisme, et les ca- Mais pourquoi s'étonner I Ne sait-ou pas
tlioliques de même pourraient-ils approu- que M. Alleyn est ministre,'qu'il n en iîîaia

"ver beaucoup ce qui a été fait au nome du certain porte -feuille un pou empli, et que le
christianisme Je crois que ni catholiques Courrier est toujours poiur l'autorité établie

"il! protestants ne pourraient le faire. C'est et qu'il aime un peu les dragéés 'qui 'sortent
"l'animosité religieuse qui fait pousser le cri du porte-feuille du Comuissaire des Travaux

de la représentation basée sur la popula- Publics.
"tion. On invoque cette question parce que Ce n'est pas toutA hîiyn a bien jus-

l'on prétend que le Haut-Canada ,est gou- qu'à 'dire "qu'il ne pense- pas qu'aucune
" verné par l'influence des prêtres du Bas- secte de chîrétienîs 'ait beaucoup 'fait polir


